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LES CYGNES MALADES.

C'était au lendemain de la grande dét-ôutè
;

IIr avaient tous laissé leurs ciUmpons 8nr lA rOtite,

Et, le front rembruni par la mauvaises humeur,
Ils couraient, en glissant, après leur gouverneur;
Car Luc, dans un momtnt du navrante faiblesse,

Avait de Spencpr Wood quitté là forteresse

Grand deuil dans le cainp libéral I,

Les pluH forts perdaient leur moral
;

C'était comme an chant uépukhral.
Annonçant que le ( arn^val

Les avait abreuvés de sa dernière ivresse.

«—Soit, dit l'un des amis,

Je suis de son avis,

Et de ce beau giichis

Kauvous quelques débris
-,

Ce sera ça de prih

8iir It s fonds du pays.

Nous sommes d'une race,

Oiftce aux ( 'auipons, tenace,

Qu'iiti appétit vorace
AsHi z souvent agace.
8i d'une voile fwre

Qu'on fait ave audace
L'exemple I st fficace

Satisfaisons la liasse.

Cii.-', discours à la brasse,

Insultes, tonis de crasse.

Et programme cocasse,

Rien ne nous einbnrrasse

Quand il fHiit qu'on le iksigé

Pour leniplir la liesace.

Après tout, ou ramasse,

Ce qn'un peut à la chasse.
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SoyoïiH francs et («réi-ia

El cuch.HiH iioK (IfpitH;

N.ini» tuint-H déjà pis

Df tmis 0. H bl. iiH tiiiiudits,

Qui iiollH «ml ttbiul'rt

Eu eut HUtr.'B (Uiiflitu.

C ptoiiH-nouH ;

plus de dix,

LnioiiK fort eiidiin IH

Et liiKvaiit tout méprial

ElIlpIoyollH "OK BOUliH,
^

Cl st moi qui voum le dis,

A retrouver la tracn

D.! noire ancit-nne place."

Un murn.nrt- flatteur ne. u. illit ce diBCOurs.

" Bravo, r.-prit Joly ;
bi. n dit, comme toujours.

Noi» pouvons lavou. r : le pouvoir a ses charme»,

Et pour le recouvrer, non« fouverons des armes.

Mes braves, . u avant, ri. « ne 'ésistera

Aux effo.ts danciens .lieux que la faim poussera.

Approche, illustre «u.i, j, une et puissant Rosaire ;

PoT détruire ChapUau " " Pour ça, c'est mon afifa.-e,

Interrompt vivement le ' o"'V*'^î,'^"*^T\„„r
Je vais vous démontrer ce qu'un homme de cœur

Peut amasser de fiel pour ^eDge^ un outrage :

Malheur à l'imprudent qui mérite ma rage 1

ti Qu'il soit entendu

Que l'individu

Qui, tout morfondu,

E-t déjà rendu,

Avec sa raea.lle

P«»ur faire ripaille,

Pièsd. Robitaille,

Dans le logem-nt

Du gouvern<ment.

Saura de ma haine.

Qu'enfin je déchaîne,

Recevoir la peine

Bolenuelltmeut.

Mon bras invincible,

Plein d'acharnement,

Est toujours terrible

Pour qui sert de cible

A mon châtiment.

Je suis par la taille

8i piè» du néant

Que c'est tnageant ;

Mais dans la bataille

Mon verbe engageant

Semble d'un géant.
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«• — Cour moi, dit Fréchette,

S'il faut dcH mots creux,

Jo compte pour deux,

Et puis faire mieux
Qu'un autre poète

C'eKt contre j'aquette

Que ma muse appiâte
Ses traits venim<aix.

Si pour l'amourette

Et les doux aVLUx
Mon Vivs plein de feux

Do moltoa fièvrt'UX

Et de riens tout neufs

A coup sûr complète
Les bonbons goinmeux,
J'ai sur ma tablette

Une autre recette

Pour rendre nerveux
Ceux à qui j'en veux.

Et du ^8 la gazette

Ma ragn sicrète

Va diie à ces bleus

Qui si l'on n'ai hèto

Avec quelque miette

Mon silence haineux.

Je les étiquette

De quelqu'épithète

Propre aux pétroleux."

i<—L'industrie,

Dit Christin,

Rectifie

Le scrutin.

Si le vote
En retard

Me dénote
Un écart

De sa part,

Je complote
Avec art

Et j'en ôte

Un bon quart.

Par ma trappe

On retape

Le hasard,

Et sous cape
On échappe
Au plus fort

Sans effort.

Car d'un brave
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DanB la cave

Le concouru

Peut toujours

Siinrt entrave

Corriger

L3 danger.

De la boue
C'est ainsi

Qu'on secoue

Le souci.

C'est un crime
81 minime
Que, malgré
La sentence

Sans clémence
Du juré,

La jactance

Vous dispense

Du silence

Qu'en décence
On pourrait,

Sans regret,

Se permettre

Par la lettre

Dn décret.

Le sceptique

Do renom
Qui pratique

Le flon-flon

De bon ton,

Se libère,

D'ordinaire,

Sans rançon.

De l'aff'ire

La moins claire.

S'il répond
Par du front

A l'affront

Q'il tolère.

Un garçon
F'anfaron

Et pasbéte
Sait selon

La saison

Tenir tête

Au guignon.
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Jo souhaite
Qu'on répète
()v Hernion
D'un piophôtf
Du crampon,
Pour qu'on traite

Mon blnnon
De façon

Fins (lincrôte
;

Et pour qu'on
Ait complôJe
La rectttf

Qui rcmi tte

La main nette
Sans Havon.

OHdUH.

C'est le dernier enjf u, jouons-le nans vergogne
Lf peuple n'a pnH iltoit de (icinandi-r Ciiapl.au.
Si Ha ciiute dépt nd d'une mile boHogne,
Nous avons de bons bras pour le jeter à l'eau.

Mkrcibr.

Fions-noua à Rosaire
Pour ces cas

;

On sait ce qu'il peut faire

Dh fracas

Contre li^ ministère
Des Judas,

Voué dans son repaire
Au trépas.

BoUTHIIiLBR.

Il roule un adversaire
D'un seul bras.

Pour lui le vent contraire
Ne tient pas

;

Seul il sort la galère
D'embarras

;

De lit rigging entière
C'est l'Atlas.

I.E PèRE Bt-AIS.

Sans ciampon il lacère

Le verglas,

.„J
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gui Ht' rôHiHte guère

S()Ur< Ht'h pHH

(,'r6 nom qu'il <n opère

Liu breilcm t

Faut voir île »a coiè^^)

LcH èclatii !

Lanosliib.

Ht do son ordinaire

Qiii'lqui' !/a»

A \v «ICKir (l'ixlraire

Un repaB

On l'att. int, d'ordinaire,

JuKq.i au praH

En hii parlant aiîaire,

SyndioatB.

TnKUtBLAY.

Rosaire vnt débonnaire

Pour HfH oha H
;

Je le din «n my^tèr»'

Et tout haH,

Quel doux propriétaire

Pl.in ("iippas!

'^••t hoiniuc légendaire

Bat quatre as.

Beaugrani).

C'est la Providence

D.'8 pitites gins
;

Il sait voir d'avivnce

Aux besoins urgents.

J'aime sa méthode

Pour donu r du ton.

L"or, c'est très commode l

Rosaire a du bon.

Les bouts Je semaine

Seraient ennuyeux
8il n'avait la graine

Qui refait les gueux.

Ce n't st pas un leurre :

Ecoutez ce son,

Et toujours ça beurre,

Espèce on chiffon.

Très-bien mon croûton.

ROSAIRE.

Soyez donc sans inqiiiétude
;

Car je conduis tout au compas ;

U



— 7

£tj" Jouis do l'Aptitiid»!

Dit tUllIViT li'H bollM CHIIliulatH.

l'our lu ()i6.-<fi»tn ('irtuiihtancu

Ji' vouH iiicttnii cJdiiH II! coin;>lol
;

Cl ht une uffiiiru di' ilô(ifi)Mt! ;

Ce ii'iHt piiH tii'p pour un Provot.

OH(KUR.

Les frôrcH Provost sont doR liommeH,
Qui vulinl bien toujouis liiirn Noinmt'H

;

ApproiivouH, touH tant que nouH 8oram«B.

JULIg.

Mod»'s«t<! méd'cin,
J(! dois Kagnrr mon pain
A lonkr lu pilule

Il faut dans la cédule
De noH arranKcmenta '

PaxT aux contrettitnps >

De i cliaiHe curule.

Apies point et virgule,

Inscrivez, avec noin,

Qtw fii j'ai du tintoin,

Faut que je manipule,
Avant d'ailiT plus loin,

L'argent dont j'ai besoin.

MKI,CHIOR.

C.u, songi'Z-bicn, niosHlourH, que «ans notre influença
Tcriebonne vous ofTre une bien fable cliance

;

Miiis (ii c'est le Docteur, on peut le dire ici,

Il n'aura cjuà chautt^r : " Vent, vidi, vici."

MENE8IPPE.

Un ProvoBt, voyeZ;Votj8, ça ne se fait pas battre.

WILFRID.

Qui voudrait résister, quand les Provost sont quatre

KOSAIRB.

C'est très bien, concluons
;

Vous avez di'oit aux fo'hds.

Kecevez cettr avance
;

A bientôt la balance.

I,KB (QUATRE PROTOST (CQ fUgUO).

Il faut qtie le fiiontant

Nous soit payé ooniplAnl,
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Car c'est pins excitant.

Qui) ce Hoit par un chèque

Ou par unt^ hypothèque,

Le total intiinsèquo

Doit venir à l'instant.

BOBAIRE.

Le diable vous emporte,

Et paHri.z-moi la porte !

VouH la faites trop forte
;

C'est le'/)ec l'ius uUra

Que l'audace comporte.

Qu'est-ce qui restera '

Pour acheter le monde 7

Votre demande immonde.

Doit venir de Chapleau,

Qui vous a sur la peau

Passé quelque pinceau.

J5N OHŒUK.

Les Provost sont de ces traîtres

Qu'on jette par les fenêtres.

Maître Rosaire, en retour.

Vient de nous faire un beau four.

Maintenant, c'est t\ Fréchette

Qu'on va donner l'éi'aulette,

Puis(iue jamais il ne brette.

Quelque soit la pirouette.

Que celui-là se permette,

On est toujours garanti

Que c'est bon pour le parti.

MÉNÈ8IPPE.

Vous av^ez oublié qu'on les connaît, vos friines
;

Nous Svonsrien du bois dont on fait les victimes.

Si VOU.J êtes ici pour flouer des naïfs

Vers des bords «.oins experts dirige, vos esquifs.

Nous avons eu le tort de nou.s montrer modestes

En exigeant pour nous rien qu'un peu de vos re.tes ,

Car, c'est un fait public, les gens n'ignorent pas

Que vous av. z toujours pris à même le tas.

Quant h moi qui voyais arriver la dchacle.

Je vux, ma foi, courir proclamer un miracle,

8Ï dans le moindre coin, si dans le dernier trou,

Le cabinet Chapleau va déterrer un sou.

j;sai« votre appé.it
;
jai connu vos do.gts croches ;

Jai .léjJi mesuiô la larg.ur de vos poche«

Et j'ai vu dans le gouffre arriver, lo.ns par louis,
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Les dépoirllps du peuple et l'or de mon pnys
TlilbiitideHn! Pan uii iiiDt I Ton air d'i>niélit«
Répand autour de nous un parfum d.- Ijmit,',
Qu'on n.! pont reninrer mins un frisimiK-nx-ut.
D.- ta dér.ption O'Iiapl.'au fut l'instrutiirnt,
Quand U; fusant snliir désastres sur désastreH,
Il t« ravit l'honntur et troin cent mille piastres.
El c'est pour te venger d'un grief spôcial,
Que tu feins de porter le diapeau libéral,
Ue tes cupidités inconscient complice.
A ces jeux cland.-stins je ne suis point novice,
Et je iedis tout haut, en face du parti,
Sans le moindre danger de me voirdementi.
Rosaire est un fléau, car sa malice adroite
Depui.s bien trop longt.'mps nous b.rne e*^^ nous exploite,
Il est temps, vraim. ht t. mps, qu'on dis(! i ce d.inJu
Qu il n'est qu'un embarras et qu'un busij body
Il est fourré i)artout

; c'est la mouche du coche
;lout ce qu'il entreprend se termine

WiLFRID.

— un peu croche.

Mênésippe.

— Mais hélas, je ne vois autour de ce bureau
Q le des loups déguisés sous des toisons d'agneau
loi, le preux qu'on disait sans peur et sans reproches,
lu tes prostitué pour l'amour de tes prooh.s.
Aussitôt qu'il le put, ça ne fit pas un crac,
jwau fut découvert une main dans le sac •

Et c'est pour te sauver qu'une chambre facile
Préfjra déclarer Marchand un imbécile.
Pourtant nous laissions faire et nous restions bien coia
Disant à ( haque affront : « C'est la dernière fois "

'

On te pardonna tout, ton serment, tes ra quettes
;Ou ht même grand cas de tes vertes lunettes.

Gagn-.n, le beau garçon, au gracieux caquet,
'Pous les jours de séance, inspectait ton bouquet
Mais, pendant ce temps-lù, tes manigances sourdes
Hâtaient secrètement les eifets de tes bourdes •

Et le peuple, ébahi, découvrit, un beau jour '

Que toute cette [lose était un simple four.
Des yo6s par-ci par-là, des contrats à scandale,
La pose du nut-lock, 1 achat du terrain Gale,
D'incroyables récits d'expropriations.
Le syndicat monté pour les élections.
Le lot vingt-s.jpt, Thetford, Sans Bruit, La Vacherie,
Solennels monuments d'une immense incuiie.
Le terrain Bellerive et le pont d'Ottawa,
Les travaux du Loop-Line et tout le brouhaha,
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Créé pour «RPonvir VappÉtit de Tnrrotte,

Oiat.nr <\mu^guè, très fort sur laca.o te,

Lungeli.r rlécorc .lu br,-v. l de "'«"t." '

LfsTon.ptes altérés, soustraits à 1
Auditeur,

D. quatre éle.tions le fragile avantag-,

Produit Ic.Ktempsehanté d'un «a. an .potage,

Aux quatre ventsdn Ci-l notre or précip té,

Sar.s ...d-ur, sans contrôle et sausautor té

"^
1 est le d.rtiier mot d. ce rè^ne sans gloire,

Q«lrrCl^q'à.éguerdelaho.:teà.'hist.ure.

Mais an êlons 1 Snr ce trist tabU au

Il faut descendre le rideau.

Pour que 1>'8 amis sincères,

Ignorant les mystères

Dun tel désarroi.

Gardent leur foi,

Je proteste,

Mais reste

Coi.
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